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DES CIIIETS . 339
& lors mẽme Juelle reſſit mieuæ , on
1 obtient que des pleds Folbles & peu
darables . ( 9)

Je n ' en fais donc mention que pour
declarer que je ne Tadopte point
pour moi , comme je ne la conſeille à
perſonne . Les autres pratiques ſont
bien ſuffiſantes à qui ſcait les mettre
en æuvre . Sans m' y arréter d ' avan -

tage , je vais donc paſſer à ce qu ' on
Peut faire pour préſerver les &illets
de Lattaque des animaux qui leur
nuiſent .

[ I Grotjan , &c .

SHAFEIERE Kili .

Des Animauæx J́ hui⁰]ent auæ &illets .

A reconnoiſſance eſt une vertu
ſi belle & ſi recommandable ,

que nous ne la devons bas exclure
méme des parterres ! elle ſied
bien par - tout, elle eſt juſte envers
tous . Montrons - en donc à Tégard
des &illets . Leur éducation nous

Ef 2
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fournit un agrẽable delaſſement , la

beauté de leut fleur réjouit la vue ,

luſage qu 'on en peut faire contente

le goüt , & ſoulage nos maux . (140

N' y auroit -il pas de Pingratitude 4

meéconnoſtre tant de bienfaits ? Pour

en Cviter le honteux reproche , con -

tinuons pour notre belle fleur , ce

qu elle eſt en droit d' exiger encore

de notre part .

Cr] On fait avec la fleur de Pœillet un ratafia
gracieux pour la table , du vinaigre pont Toffi-
ce ; & pouùr la médecine une eau diſtillée , du

ſyrop , de la conſerve , & bien de remédes men -

tionnés dans differens livres , tels que ceux de

Dalechamo , de Mathiole , de Chomel , &0. Je
m' entre point dans ces détails . On pourroit les

regarder comme un ſurcroſt en quelque fagon
Etranger à ma täche ; mais nobligerai - je pas
quelqu ' uu en lui faiſant connoitre le bhon uſage
des Cillets dans les fiévres malignes , 8
Paul en fait un très : grand cas d' après ſes expé -
riences ereCes: & quoique ſon grand ſcavoir
& ſa probitè duſſent ſuffire pour autoriſer ſon
témoignage ,il y ajoute une eſpéeſpéce de ſerment .
Qui ne le eroiroit pas “ Voiei ſes propres ter -
mes : Imnumeros , Deo benedicente , ſola decoctio -
ne florum caryophillorum vindicavi à febrihus ma-

lignis „ & hoc omnibus medicinæ ſtadioſis ja
veluri afßrmo. Vel potenter ſudores movent . vel
urinas pelluat citra magnos naturæ metus, ſimal .

gue corroborant , fit imqut Jedant . . . . Quadrip .
Botan . P. 142.

0



DES CIILETS . 341
Nous avons établi des fonds pour

la nourriture des œillets ; nous avons

aſſignẽé leur logement varié ſuivant

le beſoin ; nous avons preſcrit leur

éducation durant le cours de l ' an -

nẽe ; nous avons facilité leur repro -
duction pour en tirer une nombreu -

ſe & brillante poſtérité ; que reſte -

t ' il que de les délivrer des attaques
inſidieuſes des animaux , & dè les

ſecourir dans leurs infirmités .

Parmi les inſectes nuiſibles aucun

ne porte dans les œilleteries une dé -

ſolarion plus journaliere & plus
conſtante , que le perce- oreille. Ceſt

auſſi par lui que je commencerois

mes accuſations , ſi je ne Lavois pas

deja denoncẽ dans le huitième Cha -

pitre en parlant des cœillets en fleur .

Ainſi je paſſe aux autres ennemis de

notte fleut . Je pourrois mème en -

core renvoyer mon Lecteur à ce que

Jai dit de pluſieurs dans le Traité

des Renoncules page 161 . & ſuivan -

tes ; mais par les memès raiſons que
jal quelquefois rappellẽes dans les

Ff z

Perce .
oreille .
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derniers Traités , ce que j ' avois dit

precẽdemmen „je ne laiſſerai pas
auſſi de dire quelque choſe de ces pe⸗
atE8 betes qu on ne ſauroit dé -

101
crier & c jui lon nepeut don -

ner aſſez de *3 de s ' en dèlivrer .

Au bout du
Sanpge Lahn

rès la de -

claration générale Juej ai faite , que
mes Tiaites ſur les fleurs 0

compoſes de mes propres obſerva -
tions , & de celle d ' autrui , qu' elles
ſuppléeroient reciptoquement les

unes aux autres , ne puis je pas enco -

re dire ce que j ai déjà ècrit . Quuiim -

porte au Lecteur que ce que je lui

prẽſente m' appartienne non ?

Pourvũ qu' il en ſoit content , &qu
il

en puille profiter : Jgersi nean -

moins avec ſobriẽtẽ de cette licence

6 0 que je rẽclame .

Les Pu- Les Pucerons , ſi connus dans les
Lerons .

potagers , & ſi redoutables en parti -
culier aux féves , qu ' ils font avorter ,

3 ainſi que bien dautres legumes ; ces

Pucerons oſent attaqu r Pœillet, ,

non par petits detachemens
ͤ

mais

en troupes nombreuſes , qui quel -
0⁰Uur
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quefois inveſtiſſent tumultuaire -
ment toute la plante , & en détail les

tiges , pour y ſuccer les feuilles les

plus tendres ; la ſeve noutriciere dont

ils les privent ; ſoit par le vol qu ' ils

en font , ſoit par la perte qu ' ils en
ennend en leur faiſant mill

bleſſures par où cette ſeve s —. ———
Ces marodeurs pour Eviter la vlie

du Fleuriſte , & butiner plus impu -
nement , ont aſſez ſouvent la ruſe de

ſe cacher
1

16 jour ſous P' envers des

8 „X& la nuit ils rerournent au

pil Uage. 1 continuation de ces 3
teries affame

non -
ſeuleme He⸗

dards , mais altére & fait përir quel-
q: geloi, toute 1a plante , Ieſt donc

très- important à la ſant E des Cillets ,

de les délivrer de cette engeance

malfaiſante . J. ai pour cela Plackeun
fois employè la decoction des

tes les 3 améres , telles que
5

finte , la petite 60 „la tenai -

ſie , ſans en retiter tonjours tout le

fuccès que j ' en eſpẽrois. Jai ibfün⸗
du du tabac en poudre 8 ſine dans

51. 1



344 ERAÆ I
le cœur ou ſur la pouſſe de Pœillet
en la dilatant . Ce remède a produit
un meilleur efſet , mais ſans Etre

plénier . II n ' a fait quꝰẽcarter Penne -
mi ſans le detruire , ne pouvant aller

juſqu à lui dans les repaires où il ſe

refugioit . Je ne vois donc qu' un ſeul

moyen d ' exterminer ces lẽgions ra -

vageuſes : Ceſt d' aller à leur dècou -

verte , ſur : tout le matin au lever du

ſoleil , & d' écraſer avec les doigts
tout ce quon ſurprendra en marau -
de . Cette S. Barthelemi renouvellée
au beſoin , tarita le mal. On eſt quit -
te de cette exécution en ſe lavant les
mains . On peut encore 8y prendre
d ' une autre fagone Ceſt d' employer
une plume pour abattre ces Inſeſtes
ſur une feuille de papier , d ' où lon
les jette en terre pour les y Ecraſer .

Quoique je ne mentionne que le Pu -
ceron vert , il en eſt de noirs qui
donnent Laſſaut aux œillets , la dé -
fenſe contre ceux - ci n ' a rien de dif -
férent de celle qu' on emploie con -
tre les verts . Malgré le ſoin que les
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uns & les autres prennent ſouvent

pour ſe cacher , on découvre P' effet

malin de leurs viſites à certaines pe-
tites taches blanches comme des

points qui ſont un tẽmoignage cer -
tain des morſures que ces Inſectes
1égionnaires ont faites aux feuilles .

Deux ſortes de Chenilles attaquent Chenille
13 8
Tœillet , mais avec un dégàt plus ap - griſe .

parent , & bien plus ſubit que celui

des Pucerons . La premiere de ces

hideuſes bẽtes a la malice de ſe reti -

rer ſous terre à quelques lignes de

profondeur lorſquelſe veut ſe ca -

cher , & tantòt elle cerne la plante
par le pied , tantöt elle ronge les

dards d leur naiſſance . A t - on dẽcou -

vert le mal , il faut en chercher

Pauteur . On le trouvera ſi bon béẽ -

chote le vaſe avec attention , ſans

trop creuſer : pourvũ encore , que
les yeux ſuivent l ' outil . Je ne dis

point après cela , ce qu ' on doit faire

de la criminelle , je m' en rapporte
au zele du Fleuriſte qui la decélera .

Moins dẽſagreable à la vũe que la
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chenille précẽdente , la Chenillè verte n ' en
verte . eſt pas cependant moius maligne à

Tegard des Gillets qulelle attaque .
comme leur extérieur eſt différent

les allures différent auſſi . La Che -

nille griſe pature d ' ordinaire terre -

à- tèrre , & ſape par le pied les œil -

lets . On ne connoit certaine fois le

danger de ſes bleſſures que par le

triſte changement de la plante . La

Chenille verte plus entreprenante ,
ainſi que plus agile, gravit ſur les

tiges , & ſur les dards ; ronge & dé -

vaſte ce qui ſe prèſente à ſa route :
elle va effrontéẽment juſqu ' au bou -

ton de la fleur , elle le perce en de -

hors , s ' inſinue au - dedans , & y dé -

vore les fleurs naiſſantes . Je ne con -

nois pour remẽde à ce mal que d ' en

W90
epier Vartiſan 5ce r᷑eſt pas cepen -
dant choſe aiſee , car cette Chenille ,
comme l ' autre , ne fait ſes vols que
durant les tẽnébres . Auſſi- töt donc

que quelque brèche faite aux bou -

tons , ou l ' ẽroſion des feuilles , in -
6 diquera que la place eſt attaquèe ,

11.lendu.
6190
AaKkes,

Heule
Joe 1
65035

de

Neder

lin.
Uus

uthe
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que la crainte des ſuites vous &veille

des 1 miere lueur de Paurore .

Lennemi pour le ſur -

fait : cherchez - le dans

les boutons attaquès . Si Fheure du

larcin eſt paſſee , cherchez ſous le

cordon des vaſes , dans les anſes ,

cherche⁊ ſous les feuilles recourbées ;
cherche2 dans le laſſis des branches

qui ſe croiſent . Ceſt dans quelqu un

de ces rẽduits que ſe tapit la Che -

nille lorſqu elle Seſt gorgée du fruit

defendu . Si malgré des recherches

xactes , on ne dẽcouvre point la vo -

leuſe , agitez un peu fortement le

vaſe , peut - ètre la ferez vous tomber

de quelque retraite où elle vous ait

echapẽ . Pour derniere reſſource chan -

geꝛ le pot de place . Dans le cas où

vous trouverez cette Chenille , je ne

dis pas ainſi que de autre ce què

vous devez en faire , vous le com -

preneʒ & je ne vous en dẽtourne

oint . 3
Il weſt pas bien frẽquent , mais

arriye pourtant , que les fourmis
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aſſiegent quelques pots d' œillet ,
qu' elles sy domicilient , qu' elles 7
cauſent du dérangement dans le ter -
rein , qu ' elles fatiguent les plantes ,
qu ' elles vont juſquà la fleur pom -
Per ce ſuc mielleux quꝰon y trouve ,
& dont elles ſont avides : ſouvent
meème elles en rongent les feuilles &
les percent . Pourroit - on tolérer tant
dexcès , & laiſſer aux Fourmis cette
liberté de ſe porter ainſi par - tout ?
Non , ſans doute , & T' obſtacle le
plus facile qu ' on puiſſe oppoſer aux
courſes vagabondes de ces mineuſes

infatigables ; c' eſt de bechöter les
Ppots de tems - en - tems . Mais fi les
fourmis “ obſtinent 4 rétablir leurs

grottes abbatues , il faut en venir
à ce dernier moyen qui eſt infail -
lible . On plongera le vaſe dans Deau
de facon qu' elle ſurnage d ' un pouce
le laiſſant ainſi ſubmergẽ pendant
quelques minutes c' eſt pour ces ani -
maux un deluge univerfel . Il ne
ſgauroit nuite à la plante , poutvu
quꝰon n' y reuienne pas ſouyent , &

Autlez

Knonch
5 q

Wahge,
U

35Albet4Ae10
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que ce ſoit dans une ſaiſon qui
puiſſe rendre bien - tõt à la tetre la
conſiſtance ordinaire . Il eſt cepen-
dant équitable , en faveur des four -

mis , de les diſculper d un mal dont

on les accuſe , & qu ' elles ne font

pas . On les voit quelquefois au
Printems courir ſur les vaſes , où

les pucerons ſe ſont aſſemblés : en
veulent - elles à l ' œillet ? Non : ce
ſont les œufs des pucerons qu' elles
vont enlever , ou les pucerons eux -
memes qu' elles attaquent . On leut

doit donc , en ce cas particulier , plus
de reconnoiſſance qu ' on n ' a de re -

proches à leur faire . On a bien d ' au -

tres moyens encore pour ſe debar -

raſſer ( 2) de ces habitantes ſouter -

raines . Le lecteur qui en deſirera ,

peut les trouver dans le Traité des 1

Renoncules page 168 & des cita - 0
tions qui lui en indiqueront d' a - .

vantage .
On voit naitre au Printems cer - Ecumes

8 7 8 Printa -
taines ecumes blanches qui dans les niéres .

( 1) Hiſt . de l ' Acad . 1703 . pag . 16.
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prẽs s ' attachent indifféremment à

toute ſorte de Plantes , & dont j ' ai
vũ mes Cillets ètre quelquefois
ſouillés . Pluſieurs Naturaliſtes ont

parlé de ces éEcumes ſans en avoir

connu la cauſe . Ce ne ſont ni des

vapeurs que la chaleur éléève de la

terre , ni des crachats du Coucou ,
comme Iſidore de Seuille Pa penſé ,
ni le ſuc des Plantes extravaſè , Ceſt

la production , ou une ſorte d ' excre -

ment que rejette la ſauterelle - puce,
ainſi qu ' on la nomme . En ſortant

de Pœuf elle eſt comme un petit
ver blanchatre qui quelques jours
après prend la couleur d ' un verd -

de pres & par des changemens pro -
greſſifs devient enfin Panimal par-
fait connu ſous le nom de ſaute -

relle - puce. A peine eſt - il ſorti de

Tœuf qu' il eſcalade la plante de ſon

goüt , & à ſa portée . Ayant choiſi

ſa place, il la fortifie en faiſant

ſortir de ſon anus uneè quantité ſut -

fiſante dcume pour ſe garantir du

ſoleil qui le deſſecheroit , & des
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araignẽes qui le ſucceroient :il &tend

ette ècume en la pouſſant de cõtè

& d ' autre avec ſes pieds . Cette li -

queur blanche , toute pleine d' air ,
sen ſépare à chaque compreſſion .
Ainſi logé dans cette fottereſſe de

ſa conſtruction , il n ' en ſort point
qu' il ne ſoit devenu animal parfait ,
& en Etat de ſauter dans la Cam -

pagne , il laiſſe alors ſes premiers
habits dans l ' ecume ; mais ce n' eſt

qu' après avoir durant ſon ſejour
ſuccè les feuilles qui lenvironnoient .

Il les ouvre à Faide d ' un aiguillon
roide & pointu dont il eſt armé .

Différent en cela des autres ſaute -

relles qui lᷣen ont point . Ces vols

faits aux feuilles empèchent quꝰ el -

les ne croiſſent & les deſſéchent .

Mais comme le voleur ſe croit bien

cachè quoi qu 'il ne le ſoit pas , il

eſt auſſi aiſe de le trouver que de

sen défaire . ( 3)
Ainſi que les maiſons nos jar -

dins ont leur tiſſerannes . Celles - ci guées ,

( 3) Meémoire de l ' Acad, 1705 . pag . 124 .

Ar
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ourdiſſent leur toile dans les en -
droits qui leur paroiſſent le plus
Propres à la chaſſe qu ' elles projet -
tent . Bien ſouvent auſſi , les mon -
tans des Cillets , ou les baguettes
qui les appuyent , les invitent à Y
monter leur mẽtier . Après qu' elle
à fini de tendre ces piéges , chaque
araignée ſe niche au centre de ſa

toile ; & le jour elle s ' y tient à la
110 fůt des mouches , moucherons Gec

Quand la nuit eſt venue elle ſe re - 0
tire ſous quelque feuille pliſſee ou ls
diſpoſèe d ' une maniere propre à lui lüllle
ſervir de petit azile . Cet endtoit uol
eſt toujours vers la partie ſuperieure ſhne
de la toile , parce qu ' en genéral les bte
araignẽes montent aiſement & deſ - C
cendent avec peine . De - ld depend in q

0 0 Lordonnance de leur habitation , od Hem
elles ſe retirent plus promptement unte
quand elles ſont inquiétèes . Com - lU5
me les araignées nè ſont pas auſſi ile
coupables que les chenilles , nous lie ,
ne prononcerons pas contre - elles .
avec autant de ſevérité . Léur inge - Ann

nieuK
U *
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353nieux ouvrage derange à la véricé ,Lattitude naturelle des Planteès , &

ſemble les contraindre mais je
mai point avéré le degat que lui
impute un Auteur . Contentez - vous
donc de forcer ces inſectes 4 delo -
ger , en detruiſant les filets qu' el -
les ont tendu . En ourdiflentselles
encore , detruiſea - les de mème , Lne
araignée peut bien fournir aux frais
de quatre ou cinq toiles neuves 9
mais après cela , il faut qu ' elle ſe
ſaiſiſſe du travail dune autre „ ſans
quoi elle périra , ( 4) ne pouvant
vivre ſans cette toile d ' où elle tire 7
toute ſa nourriture .

Ce vil hermaphrodite , le lima -
gon qui dans ſa faim ronge indif .

1feremment toute verdure qu' il ren -
gontre , ne laiſſe pas d ' aveir dans
les

potagers des mets de prẽfẽrence
qu' il convoite & vers leſquels il ſe
traine en tragant une eſpæce de ſilla -
ge brillant ſur la route . Dans les
Parterrres auſſi quantité de fleurs

Limagon .

( 4 Mem , de PAcad . 170
bag, 139•

2
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Tattirent de mèẽme , & il y cher -

che à Sen nourrir . Mais dans le

nombre des Plantes les &illets ont

pour lui un attrait ſingulier dont il

ne peut ſe defendre . Il nẽglige beau -

coup autres Plantes pour Satta -

cher à celles - ci : il les ronge avi -

dement , fait quelquefois un cruel

abati des dards déjd montés , il dé -

grade enfin le pied entier , ſi Pon

narrete pas ſes attaques réitéréèes ,

par les perquiſitions exactes que

Fon fera du voleur . Mais ce meſt

ni au grand jour ni à découvert

qu ' on pourra le trouver . C' eſt la

nuit qu' il ſe met en campagne &

le retour de la lumière le fait ſe

cacher dans quelque reduit , oUl il

attend que la nuit prochaine ré -

pande de nouvelles ombres . Tout

Heuriſte donc qui voudra détruire

les litnacons , doit le matin ètre

bien diligent pour ſurprendre en

marode quelques uns des traineurs ;

ou le ſoir quand la nuit a confon -

du les objets ſous le voile dont elle
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les couvre , un Fleutiſt
niet muni dè ſa lantérne do
courir & viſiter ſes Sillets 4
du dẽſordre ne lui echapper
Il peut aller à la quète de gieil
heure s' il a plũ dans la journée
mais ſa chaſſe ſera moins abondant
en tems ſec . Il fera beu ou poin
de captures ſi le vent fouffle . Dans
le cas encote où il auroit nẽgligẽ
ſes recherches diligentes il pourra
trouver les moins ruſẽs de ces lima -
dons ſous des feuilles deſſechées
dans le centre des touffes , dans le
creux des ances de quelques bots .
Mais que le Fleuriſtè ne croye pas
qu' il doive ſe borner à faire beu de
ces viſites nocturnes . II doit les

multiplier dans les tems humides ,
& pluvieux ſur - tout ati Printems .
Car c' eſt alors que la famille lima -
gonnè accruẽ d ' un nouveau peuple ,
fait & plus de courſèes , & plus de
degat . Au ſurplus ił nꝰen eſt pas de
cet inſecte comme de pluſieurs au -
tres dont la durée eſt courte e K.

2
298 2

V.
8—

U
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magon ainſi qu ' on La remarquẽ vit

cinq ou ſix ans . Que de ravage
n ' auroit - il pas le loiſir de faire , ſi

on lui en laiſſoit une pleine liberté .

Un autre inſecte , que les mai -

tres ( 5) appellent Nulle , déſole les

Sillets en plein Eté , & il les de -

ſole d ' autant plus impunẽment quꝰil
ſe ſouſtrait aux recherches du Fleu -

riſte avec plus de facilité ; qu' il a

moins d' apparence , & moins de

volume . II s ' introduit dans le cœur

des tiges pẽnètre juſqu ' au fond le

plus caché des feuilles , ne fuſſent -

elles mẽme encore developpees quà
demi . Caſé dans ces antres où les

yeux ne peuvent atteindre , il ſe

répaĩt tout à ſon aiſe du ſue de ces
feuilles les plus tendres . On con -
noit le dẽſordre non à Papparition
de FLinſecte qui le cauſe , mais aux

effets & aux ſuites du mal . Ces

effets ſont que le feuillage des ti -

ges attaquèes mollit , ceſſe de Sou -

65) Le Jardinage des Eillets ch, XVII .
Pag. 109 .
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vtir , ou ne pouſſe qu ' avec une lan -

gueur dont le pronoſtic ne peut ᷑tre

que ſiniſtre . Auſſi ne tarde - t ' il gué -
re d ' etre confirméè par Ia ponrriture
qui gagne le cœur de Lœillet . Il ſe
détache , & ſuit la main qui le
ſonde . Ne laiſſez pas à cette infec -
tion le teris de ſe communiquer
au voiſinage . Le mal eſt - il averé ,
recourez au remède . Voici celui que
je conſeille .

Ouvreꝛ ou dilatez Pintèrieur des

tiges attaquées , vous en verrez Se -

chapper le dangeẽreux inſecte pourvũ
que vous ſoyen attentif . Car rien
neſt plus agile , & ne court avec
plus de viteſſe que ce petit animal .
Le portrait qu' en donne un ancien
illetiſte ( 6) eſt trop ſingulier pour
quꝰon deſaprouve ſi je le place ici .
La Nnile neſt autre choſe , dit - il ,
„ gqu ' un atome animè , & un rien

„ viſible ; mais ce rien a un corps
„ des pieds , des alles , & des yeux

66) Le Jardinage des ceillets ch, XVII .
pege 109.
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preſque imperceptibles à la vue . Le

petit venin qu' il jette eſt trop ſen -

„ ſible , mais quand il en faut pu -
„ nir PAuteur , il court , il vole ; il

ſaute ,il pa roit & n' eſt plus , puis

tout - à - coup il ſe montre , devient

„ inviſible ;que ſi après une longue pa -

tience , une ſubtile recherche , &

une adreſſe patticulière , vous en

furprenez un ſur le fait , votre co -

„ lere ſe paſſe à diviſer un point , qui
1775

n' eſt polnt ; puiſque vous ne trou -

vez plus qu ' un brin de pouſſi &re . Sa

longueur dans Fetat de per fection
„ eſt à- peu - près d ' une ligne , & ſa

„ groſſeur telle que la pointe diune

aiguilleʒſa couleur tire ſur le brun

noiràtre plus ou moins foncẽ ,

„ nuances dont la variété a fait

„ Etablir trois fortes de Nuiles . ( 7)
Je n' ajoute point avec le mèeme Au -

teur que Porigine de la Nuile /g le

fule & la que mẽme de L' cœillet qui
Vengendre ; nous avons juré cette

( 7) La Culture des Fleurs , &c . pag. 199,
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antique opinion qui faiſoit naitre
les animaux d ' autrè choſe que des
ufs de Feſpéce.

Comme ſes fuites ne ſont bien
ſouvent que feintes , & qu᷑il ne perd
pas en ſe retirant Feſpoir de reve -
nir au butin , il faut lui interdire
Pentrée ou le dẽgohter de Fappas
qui Lattire . Dans ces Vues après
avoir ouvert les feuilles intérieures

verſes - y quelques gouttes d ' une forte
dẽcoction d ' herbes améres , & tout
de ſuite ſaupoudrez cette partie de
la plante , avec du tabae pulveriſé
bien fin ; ou à ſa place , ſi Lon en 14

manque , jettez y de la cendre , ou
de la ſuye tamiſée . Vous rendreꝝ
ainſi laplace impraticable ,& en

délogerez le perfide habitant . On le

peut encote dẽgoũter par lL ' amer -

tume de la tanaiſie , de Labſinte ,
de la rhue &c .

Ce ne ſont pas les ſeules feuilles

qui ayent à redouter les attaques de
Ia Nuile , les fleurs elles - mèmies ſomt

expoſees aux courſes vagabondes
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& aux déprẽdations de ces beſtioles .

Elles courent & ſautillent de bran -

che en branche , & montent de cette

maniere juſqmaux boutons „ 8
renferment , & par leur ſuccion font

avorter quelque fois ou dérangent
la fleur naiſſante . Le dégàt n' y eſt

pas toute fois ſi conſiderable que
quand il ſe fait au centre des &il -

letons . Oeſt au printems que la

Nuile commence àfaire ſon ravage ,
à meſure que la ſeve devient plus
abondante , & que les œillets ſe

diſpoſent à monter .
La décoction des herbes amères ,

& en particulier de la tainaiſe que
je conſeille , penétre , & va juſques
où la poudre n' iroit pas , & en
chaſſe les Nuiles . Elle fixe encote
la poudre qui ſans cet appui ſeroit

bien - tht ſecouèe de - deſſus la plan-
te , ne fut - ce que par Tagitation
du vent . Si une miſe de poudte ne
ſuffit pas „ on en remet de nou -
velle ſuivant le beſoin .

Les Verst Il Aenible que je devrois encote

ranger
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